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H w l a B u e qui ne vient pas du hazard, 
mémorable anniversaire tombe en la fêle. 
Sacré-Cœur-ie-Jés:is que Pie IX • gtori-
en béatifiant l'humble religieuse de la 
tation. Marguerite-Marie, par laqiielle il 

plu au Sauveur du monde de répandre la 
dévotion H son Cœur-Sacré. 

Aussi, mes frères, on ne pouvait choisir 

Kur c* nouwan Sanctuaire de meilleur vo 
Me que celui du Sacré-Cœur. Au milieu 

B nos malheurs, de nos humiliations, de no» 
ésastres, disons le bien haut, au milieu de 
os ruines, causés par nos crimes, par nus 

mpiétés et nos profanation- sacrilèges, quel 
loven plus puissant d'attirer la consola-
on, la miséricorde 91 le pardon, que d'éle-
er entra la- Mrr»«a«pable et le ciel irrité, 
• dhdn Cxjpar de Jéses ? Et s'il peut guérir 
t ttp^m^kf pajse/ ne peut-i! pas assurer 
'avenir en communiquant aux âmes i'humi-
té et la douceur qui étoufferaient l'orgueil 
nmense et la haine infernale qui veulent 
étroire en même temps l'Eglise et la so

ciété humaine ? 
• • . . . . . . . . 

Qui p;ut maintenant ue pas reconnaître 
| M nos malheurs publics sont le. juste châ-
VoMot de nos iniquités ? Quel ' comme à 
courte vue ne voit pas encore, au-dessus 
des causes secondes, la main de Dieu ap e-
aantie sur la France ? Quoi ! vous en êtes 
encore a accuser l'ambition d'un conquérant, 
l'imprudence d'un gouvernement, l'autorité 
ou la liberté! Vous vous imaginez que l'ha
bileté humaine aurait pu détourner les ca-

iaMHInaJ0^>Éa»^aasaM«iivt-Et ta guerre 
étrangère avec ses désastres; et la guerre 
civile avec ses monstruosités; et les maladies 
contagéswsast et la peste bovme, et la famine 

^ f r f W W t ^ " " 1 » <* '« «bomage de l'iodus-
ïu.commerce; tous ces fléaux auraient 

la sagesse des politique» et des 
La sage»S8 n'était plu- dans les 
ÏTÈUt, ni dan> la vie sociale, 

'onVélaa séparé de Dieu.La science 
lacer la foi et menait à l'»théis-
$s, Ta' prospérité matérielle, ie 
frit le bat de l'activité humaine, 

B« du grand nombre, les palais étaient 
dé «Wrfcrè/fte les âmes de bone; le dévergon
dage était dans les pensées, dans les écrits, 
dans les modes, dans les divertissements, 
dans les. mœurs; l'indiscipline pénétrait par
tout, dans la politique, dans I armée, dans 
rédocatflra fabrique, dans la famille même; 
•*lMeie dire, jusque dans le sanctuaire, au 
i W M par des révoltes isolées. L'orgueil 
marchait «a avant, en mettant sur son dra-
f*ean : lé e* modernes, civilisation, éman-
«ÉpaéMB-des ouvriers, fraternité des peuples 
aea* te. paix universelle! El tandis que la 
sacfété potiiique s'èa allait h la décadence 
par le chemin du plaisir, une société sou-
terreeae se préparait à révéler la profondeur 

. du mal et à épouvanter le monde par le 
l'assassinat, par l'incendie et par 
Lias* sacrilèges ! . . . Grand Dieu ! 

Vrfaits, que de crimes ajoutés à 
les iniquités d'une société indifférente 

et sensuelle 1 Est-ce que cea derniers atten
tais ne vont pas attirer sur la France de 
tjjbnveaux éhâtimenis? Ou bien le sang des 
mattyrs et des défenseurs de l'ordre, mêlé à 
ceTH Hes maendiaires «t des assassins, de-
asaaderiM^H pW- nous pardon et miser i-

\ isilea 
' Bffte*o1rl de jouissance* ajouté à l'orgueil 

S tait renaître la férocité et la sauvagerie au 
nfffieu d*un peuple chrétien. Les barbares 
de I» civilisation ont dit : Sous voulons l'af-
ftAmaUiimMnt dé Vintelligence, parce que noux 
aVatMM l'affranchiftrmrnf du ventre, c'est-à-
dire de toua les. appétits sensuels. On les 
a vu* organisant le vol et le pillage ; puis, 
dans fhnpossibilité de saisir leur proie, ils se 
sont armes du poignard, de la torche incen
diaire et ils ont tressailli au milieu d»s flam
mes $àns la destraction et dans la m o r t . . . 
Qu'on ne s'étonne pas de ces abominables 
excès . . . H y a longtemps que le sensualisme 
s'est montré plus sanguinaire que l'ambition 
dés cOBJfOérants. 

ttfelliltos ' ont été douves envers leurs 
bourreaux les plas nobles et les plus sai <tes 
vienaett éa oatte guerre impie ! Ils aimaient 
JdJaiifThriit et son Cœur sacré, ce pontife, 
aaa peétres, ces religieux, ces défen-eurs de 
l'erdre rfa* sont tombés sou* les balles sa
crilèges, eo priant pour leurs assassins com
me les maityrs des premiers siècles 

Mes frères, demandons au Cœur de Jésus 
•a douceur qui étouffe les haines homicides. 

rement Ji-*jo*rnal de Dubl ia£-et nous 
avonf^ML p« lire la sentence d e la cour 
des s l R I l i ^ ^ W r T m veuil le envoyer par 
delà les mers un pauvre diable comme 
moi, ça se comprend, quelque personne 
ne puisse affirme* qu'oo m'a vu tirer uu 
coup de fusil ou arracher une poignée 
de cheveux à qui que ce soit -, mai s il y 
a la chose du cotage incendié, à laquelle 
je « ' aurais rien<à répondre. . . D'un a u 
tre coté, que Jack Gunn et tant d'autres 
aient été jugés bons pour être pendus 
i l s s'y attendaient et la nouvelle n'a pas 
dû trop lesu surprendje ; mais que ces 

laDoujr «Ane o*é condamner 
un hommfr oonlBoe le grand comte au 
supplice ifcj- 1 8É»i«8 et de» mendiants , 
c'est une véritable infamie 1 Ensuite , me 
diriex-vous, , que peuvent attendre les 
francs Irlandais de ces juges v e n u s 
d'Angleterre? Ah 1 Votre Révérence, le 
plus neureux dans tout ceci a e i é c e pau
vre vieille aveugle , M. Wil l iam Sul l ivan, 
celui qui avait fait un sort à mon petit 
Pat ; il est mort d a n s l eurs prison-
après avoir témoigné hatement pour l'irs 
lande I 

Us marchèrent on silence, accablés 
l'un et l'autre par de douloureuses pen

te doncenr qui pardonne et Droduit le dé
vouement, pareeque la douceur est le fruit 
4e la tempérance, da la modération dans les 
désirs, de la chasteté, du sacrifice. 

O vous qui ne désespérez pas de l'avenir, 
et qui désirez contribuer à la résurrection 
de la France, riches et pauvres, ouvriers et 
patrons, levez les yeux vers le,Cœur de Jé
sus ; il nous enseigne a tous la voix de la 
paix par funmilité et par la douceur — Bien
tôt autour de ce nouveau sanctuaire vien
dront sa grouper des familles chrétienne;— 
les pauvres seront plas nombreux q-ie les 
riches, tous plus ou moins mtlheureux sur 
cette terre d'exil; mais le Cœur de Jésus 
préparera des dévouements pour instruire 
les petits enfants, pour recueillir les orphe
lins, pour visiter les pauvres, soigner les 
malades et consoler les affligés dans ta chau
mière ou dans les habitations somptueuses. 

Béaiessoient les fami'les chrétiennes qui 
offrent généreusement à Dieu cette terre des
tinée à l'église du Sacré Cœur 1 Bénis soient 
les deux frères,bienfaiteurs de ce sanctuaire, 
qui sont'mort* glorieusement pour la France 
sous la bannière de Pie IX ! 

Bénis soient les prêtres zélés et tous les 
pieux fi lèles qui apporteront leur concours a 
cette œuvre de reconnaissance,d'expiatiou et 
de régénération sociale ! 

Mes frères,vous raconterez à vos enfantset 
à vos petits enfants.qu'elle a été commencée 
au milieu du deuil et des ruines de la France, 
et au jour mémorable où l'univers entier 
célébrait le 25* anniversaire du pontifical de 
Pie IX,captif au Vatican. Et en attendant 
des jours meilleurs,répondons à l'orgueil et 
à la haine de l'impiété révolutionnaire par 
ce cri d'espérance et d'amour: 

Vive Pie IX ! Vive l'Eglise ! Vive le Sacré-
Cœur de Jésus ! Vive Jésus sauveur etreslau-
rateur des mondes ! Vive Dieu aux siècles des 
siècles ! 

Après ce discours , qui produisit sur 
la foule des auditeurs une profonde im
pression, M. le vicaire-général a béni la 
première pierre, où on avait déposé : 

1° Une plaque en bronze, avec l ' ins
cription suivante : 

T). O. M. 

S A C R A T I S S I M O CORDI J E S V 

Huncce lapident primarium rite benedtetum 
ut in perpetuum 

templi fundamentis iuhœreat 
Avitamque /idem ad postera testetur 

Anno Domini MDCCCLXXI 
Die vero décima srxtà Junii 

recurrentibus festo sacratissimi Cordis lesu 
et 

anniversario vigesimo qw'nto creatioms 
S.S.D.N. Pli Papœ IX 

stlemniter apposuit 
R . D . BERNARD,!» icarius generalis. 

2° Une boîte en chêne, dans laquel le 
sie trouvaient des pièces de monnaie à 
l'effigie de Pie IX, et un parchemin avec 
les actes suivants : 

L'an mH-huit-cent-soixante-onze 
le seize juin 

Fètc du Sacré-Cœur de Jésus 
et 

2o# anniversaire du souverain pontificat 
de Pie IX 

les habitants de Roubaix, dont les noms 
sont aux archives 

de la nouvelle paroisse, 
ont résolu de s'unir aux membres 

des familles Charvet et Rinet, 
principaux fondateurs, 

pour bâtir celte égl i se en l'honneur 
du Sacré-Cœur de Jésus . 

Leur intention, en érigeant ce sanc
tuaire, a été d'obtenir la délivrance du 
Souverain Pontife et le rétablissement de 
l'ordre et de la tranquillité en France et 
de remercier Dieu d'avoir été préservés 
de l'invasion pruss ienne. 

au Sacré-Cœur de Jésus 

Ont été témoins : Mtes ieurs Rerteaux, 
doyen-curé de Saini-Marlin ; Evrard, 
doyen-curé d e NoU^à-Dame ; Gonthier, 
curé d e Sle-El isabetbyet Direz, curé de 
Croix. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler, à 
propos de la cérémonie d'hier, qu'il y a 
cette année même, 400 ans que l'on po
sait la première pierre de l'église Saint-
Martin (1471.) 

Voici l'itinéraire des process ions qui 
auront lieu demain ,dans chacune de nos 
paroisses . 

Paroisse Saint-Martin : Rues du Vieil-
Abreuvoir, Pellart, Pauvrée , Grande-
Rue, du Château, de l'Union, Neuve et 
retour à l 'égl ise. 

Paroisse Notre-Dame : Rues des Li
g n e s , Nain, de l'Hospice, du Grand-
Chemin, de l'Alouette,du C h e m i n d e f e r , 
des L ignes . 

Paroisse St-Elisabelh : Rues des fos
sé s , du fort Desprez.du Pi le , de Lannoy, 
chemin de Monfait, le Pont-Rouge et 
route de Lannoy. 

Ces jours derniers,1 on 3 trouvé dans 
le canal le cadavre d'un nommé Fidèle 
Dupiaî, âgé de 48 ans, "homme de peine, 
demeurant à Roubaix. 

Cet individu, en état d'ivresse, avait 
quitté son domicile en manifestant à sa 
femme l'intention de so noyer. 

Una nouvel le industrie vient de s e 
créer à Roubaix : 

Une femme se présente, le matin, 
dans les principaux cafés de la ville, et 
réclame un parapluie oublié la veille par 
son mari . Si le cafetier, lui demande le 
nom de ce prétendu mari, elle prononce 
d'une manière inintelligible un nom quel
conque ; alors, le plus souvent , on lui 
présente la collection des parapluies 
oubl iés , parmi lesquels elle a soin de 
choisir le plus beau, et le tour est fait. 

L'aisance avec laquelle elle opère, 
prouve qu'elle n'est pas à son coi-p 
d'essai . Avis donc à qui de droit. 

Malgré les avis réitérés de la presse et 
les condamnat ions prononcées par^ le 
tribunal correctionnel, les tentatives d'es
croquerie , au moyen d e prospectus s imu
lant des billets d e banque de 1,000 f r . , 
continuant-

Un procès-verbal pour un fait de ce 
genre a été rédigé, hier, contre trois 
personnes d'origine étrangère. 

Le Concert donné par la Grande-Har
monie, à se s membres honoraires, aura 
lieu dimanche, à 4 heures, dans les jar
d ins de M. Alfred-Motte , rue Saint-
J e a n . 

Voici le programme : 
l™ PARTIE 

t . Allegro militaire, ***. —^ 2 . Ou
verture de Ste.-Cécile, L. Chic. — 3 . 
Solo de Hautbois , exécuté par M. Rar-
rez, Donizetti . — 4 . Polka pour piston, 
exécutée par M. Roulcourt, Boulcourt . 

2 e P A R T I E 
1. Fantaisie sur le Trouvère, Verd i . 
2 . Solo d e petite clarinette, exécutée 

Kar M . Lebacqz, Douart. — 3 . Solo de 
ombardon, exécuté par M. Sjamaar, 

Victor Delannoy. — 4 . Le Rossignol, 
valse , Ju l ien . — 5 . Le chemin de fer 
du Nord, galop, *** . 

Les membres honoraires, qui par ou
bli n'auraient pas reçu de lettre d'invita
tion, sont pries de considérer le présenr 
avis comme en tenant l ieu. 

à 3 mois de prison le s ieur Dhont, pour 
avoir maltraité le garde champêtre de la 
commune d e Croix. 

Le s ieur C h . . . , Agé de 40 a n s , caba-
retier à Roubaix, avait interdit l'entrée 
de sa maison à un sieur X — , qui ne 
cessai t de «ourtisser l 'hôtesse à la barbe 
du mari . Celui-ci , furieux,asséna sur la 
tête du galant un coup de c a n e t t e - X . . 
répondit p e r d e s coups de couteau qui , 
heureusement ,n'amenèrent aucune bles
sure sér ieuse . Le tribunal a acquitté le 
cabaretier et a condamné X . . . à trois 
mois de prison. 

Commerce 
Havre, 16 juin. 

(Dépêches de MM.Râblé et C" représentés 
par M. Bulteau-Desbonnets.) <i , 

Ventes, 9 ,006 b . ; grandes affaire» ; 
disponible renchérissant ; très ordinaire 
107 à 109 ; livrable tendu ; low middling 
106 ; strict good ordinary 102. 50 Oomra 
80/81 . 

17 juin. 
Ventes , 12 ,000 b . ; excité, haussant; 

l ow middling; 107/108; strict good or
dinary, 103/104; très ordinaire, 110; 
Oomra, 8 3 . 

Liverpool, 16 juin. 
(Dépêches de MM.Râblé et C'« représentés 

par M. Bulteau-Desbonnets.) 
Ventes , 15 à 20 ,000 b . ; marché actif. 

Ventes , 15 ,000 b. 
17 jnin. 

marché actif. 

ZR 
reprit d'qn air de défi. 

I M n'importe» 1 On a beau 
condamdf* là-HM à Dùu4in, il peut y 
avoir loin d e la corde au c o u . . . V o y e z -
vous , monsieur O'Byrne, les g e n s de 
justice ne viennent pas souvent daus le 
Cunnemara, et s'ils y venaient pour fai-

L'an 1871 , le 16 juin 
Monsieur l'abbé Bernard, 

vicaire général , 
a béni solennellement la première pierre 

de celte égl ise , dédiée 

re exécuter leurs fameuses sentences , i ls 
pourraient bien ne se trouver ni les plus 
fins ni les plus forts ! — Ne vous y fiez 
pas, Ton», dit Angus en hochant la tète ; 
je connais l'espace de privilège dont jouit 
ce pays, mais il est des cas où ce privilè
ge n'arrêterait pas l'autorité. Richard 
n'est pas un ennemi ordinaire ; l 'admi-
nistrai ijn anglaise redoute extrêmement 
sop influence, son habi leté militaire, son 
ndomptabte courage ; elle veut s e dé 
barrasser a tout prix d'un conspirateur 
si dangereux . D'ailleurs, mon frère, en 
s'emparant comme otage d'nne j eune 
fille qui appartient à une d e s p lus gran
des làmilles d'Irlande, a soulevé des 
haines implacables . Je sa i s que lord 
Avondale presse le vice-roi d e prendre 
ripa mesures énergiques pour retrouver 
mis Nelly et punir son rav isseur . Hier , 
à mon passage dans la vil le de Gaiway , 
on préparait une nombreuse expédit ion 
dont le but était inconnu; je tremble 
qu'elle ne soit dest inée à fouiller ces 
montagnes , et que, d'un moment à l'au
tre . . . Je vous adjure donc, Irvyingj si 
v o u s connaissez la retraite de Riohard, 
de m'y conduire au plus tôt, afin que je 
lui donne les moyens de se sauver . 

Tom Irwing manifestait beaucoup 
d'embarras et de malaise ; il regardait 
tantôt l e s pieds , tantôt les nuages , et 
semblait fort en peine de sa personne. 

— Que puis-je répondre, mon r é v é 
rend monsieur ? répliqua-t-il enfin ; je 
suis un homme s imple , qui a de bonnes 
intentions, mais qui ne sait pas toujours 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE» 

Audience du 1-4 juin 
Le tribunal correctionnel a condamné 

agir pour le mieux. Mais, venez avec 
moi : on ne m'a rien dit, et cependant il 
serait poss ible . . . avec l 'assistance de 
Dieu et de saint Kevin . . . Enfin, ven»-z, 
venez 1 — V o u s v o u s défendez mal , Ir
w i n g , s'écria Angus, et v o u s savez, J'en 
su is sûr , ce que je vous demande . . . Eh 
bien, si vous êtes impénétrable mi sujet 
de mon fi ère, parlez-moi du moins de 
cette infortunée jeune fille dont Richard 
s'est emparé avec tant de déloyauté. Si 
sa veogeaoce devait s'exerc iT s u r quel 
qu'un, ne pouvait-il choisir une aut ie 
vict ime que la compagne , la meil leure 
amie de notre bonne s œ u r ? Où l'a-t-il 
cachée? Comment la retient-il prisonniè
re dans cet horrible pavs ? N'y a-t-il au
cun moyen d e la voir , de s'entendre 
avec elle, de l'arracher à la captivité |où 
elle languit sans doute ? 

Cette fois, Tom sourit et il parut gri l 
ler d'envie de lancer quelque observation 
mal igne ; mais , s e ravisant ausistôt , il 
se contenta d e murmurer avec sa réserve 
ordinaire, « qu'il ne saurait dire, c mots 
sacramentels d'un paysan irlandais 
quand il est pressé de quest ions auxquels 
il ne se soucie pas de répondre. 

HAVRE.— VKNDRKDI; 16 JUIN 1871.— 
Cotons.— Une dépèche particulière de Liver
pool a donné la nouvelle que l'on estimerait 
à 1,500,000 balles le dommsRe causé à la 
récolte. Bien que rien ne vint confirmer ce 
dire, le marché a retrouvé Li une grande 
animation, et nous avons coté 11,676 b. de
puis hier, à prix encore plus raides pour 
dUpombles, avec quelque hausse pour livra
ble. Il faut maintenant voir le très ordinaire 
Louisiane à 108 fr., pleinement, introuvable 
d'ailleurs à ce prix.En Amérique à hvrer,on 
a payé 100 fr. pour Liverpool strict good 
ordinary, 98 à 100 fr. pour good ordinary 
à strict dito — EaOomra. i l y a en forte 
demande, et après avoir pris ce que l'on 
trouvait à 79 et à 79 fr. 50 en fair par 
navire nommé.on a payé 80 à 81 fr . , tant 
pour cotons en mer que pour cotons en 
charge. Du strict fair en mer a aussi obtenu 
8«fr . 

Sur les 11, 676 b. de ventes notées à 
quatre heures fig-irent 10, «48 b. à livrer. 

Laines.— L'article parait un peu plus cal
me, en l'attente des débarquemens, et on ne 
note ainsi aujourd'hui que 30 b. Buenos-
Ayres suint,, de 17T fr. 50 à 180 fr. les 
100 kil. , 

ETAT-CFVILDE ROUBAIX 

NAISSANCES 

11 juin.—Delabarre Maria, rue de Lille. 
—Roosen Louise, roe de Soubise.—Vanrau-
lem Jules, rue St-Anloine. — Vannés Céline, 
rue de l'Ep<=ule. 

12 juin.—Stnrbaut Pierre, rue de Sébas-
topol.—Maes Maria, rue des Longues-Haies. 
— Vanweyenberg Joseph, rue Jacqoart. — 
Leclercq Clara, an Fontenoy. — Guilbert 
Flore, rue de la Fosse-aux-Chênes. — Deli-
mal Mathilde, rue du Fo>-t. — Velghe Poli-
dor, rue Marquisat.—Tiberghien François, à 
l'Epeule.—Deneu Pierre, rue de Soubise. — 
Derycke René, Place de l'Abattoir. — Bal 
Emile, au Fontenoy. 

D ÉCÉ s 

11 juin. —Deltète Piere, 2 ans, rue de la 
Redoute.— Duponl Calixte, 70 ans, teintu
rier, Ruelle du Ballon.—Deronbaix Auguste-
Joseph, 52 ans, tisserand, rue de Ma Cam
pagne. —Lefebvre Charles, 6 ans,à l'Epeule. 
—Cornez Juliette, 31 ans, ménagère, à PHô-
pitalg 
^ 1 2 juin—Evely Victor, 33 ans, tisserand, à 
la Basse-Maziire.— Rnokaert Ferdinand, 3 
mois, rue des Filatures.—-Benlque CélinaJ6 
mois, jrop. de l'Ommelet.— Lorel Emile, I l 
mois, à l'Epeule.—WRttrelos Pauline,'8 ans, 
à l'Epeule.— Cogez Sophie, 1 an, rue Dé-" 
crème. — Watteau Louis, 42 ans, fileor, à 
l'Hôpital. 

Armeritièw» à .Lille. » - « » . , **-4»V * * V 
5-50, 9-36 s . 

LiUe à Hazebroack, 6-48, 10-20, 1*9# « • , 
1-13; 3-40, 6 4 5 , 10-55 S. 
Hazebronck à Lille, 3-06. 8-15, 11-53 m., 
2-07, 2-2», 4-50, 8-45 a. 
Lille à Dnnkerque, 6-45, 10-30 m. 1-15. 
6-45, 10-55 s. 
Dankerque i Lille. «-55, 10-4S,JS., W » , 
i-%0. 7 00 s. 
Lille à StiOtner, 6-48, l t -20 , m . , 1-18, « - « , 
10-Sâ S. 
St-Orae àLille, 2 40, 7-26, 11-11 « . , 4 - 4 1 , 
3-45, 7-55*. 
Lille a Calais, 6-45, tO-20 m., 1-15, 6-48, 

^ i * ? ^ *-"- •**•-1*-0# •-t^91' 
t-oo, é-Odi. u 

Lille à Valencienaes, 5-85, »-45 » . , H-58*. 
Valenciennes à Lille, 6-88, 4<M»m. , * - « , 

7-30 s . 
Lille à St-Quentifl, 5-55. 9-45 m. 
SMioentin a Lilte, 4 4 * m., 12-1175-*8 s. 
Lille à Béthune, 8-15, 10-30 m. 
Béthune à Lille, 6-53 m. , 1-35 s . 
Lille à Bruxelles par Garni, 5-30, 8-80, 11-05 

m. , 2-25, 8-88 s . 
Bruxelles i Lille, par Gand, 9-10 m. , 12-82, 

2 1 0 , S-ST s. jo_ 
Lille à Tournai, 4-10, 6-40, 9-88 m. , M » , 

5-25, 8-50 s . 
Tournai à Lille, 7-30, 9-25, 44-08 • - , *-** 

8 30, 10-05 s- . Â. 
Lille à Bruxelles par Tournai, *-10, 6-«n. 

9-59 m. , 3-05, 5-24 s . 
Bruxelles à Lille par Tournai, 7-40, 8-33 st . , 

1-35, 6-05, 8-30 s . 
Lille à Boulogne, 6 45 m. , 10-55 t . 
Boulogne à Lille, 12-20. 9-50 s . 
Lille à Rouen, 8-55, m. 

Rouen à Lille, 9-50 m., 4-40 s . 
LtLLB A VA.LEHCIÏSHM 

(ligne directe) 
Lille à Valenciennes, 6-52, 18-88 n . , 4-85, 

•-40 s . . . . 
Valenciennes à Lille, 6-40, 40-35 m. , 4-08, 

8-05 s . . 
LILLS A BÉTHCKE 

(ligne directe) 
Lille (porte d'Arras) à Béthune, 8-08 m.,1-45, 

8-08 s . 
Lille, (porte des Postes) à Béthune, 8-40 m., 

1-51. 8-18 s . 
Béthune à Lille,; 6-43, 40-23 m., 6-48 s. 

' 

PUBLICATIONS DE MABlAGES 

11 juin.— Dnconlombier Isidore. 34 ans, 
co-donm>r, ei Six E-aher, 30 ans, servante* 
—Duforëst Hei.ii, 2fi ans, jar Hnier, et De-
lamaladry Marie, 2S ans, ménagère. 

Epicerie Centrale 
DG HOTJBAXX 

l t , r u e Saltit-«ee>rej©«. 

Prix des principaux articles d e l à 
pâtisserie de Guillout de Par i s 

Biscuit glacé le paquet 25 c . 
Biscuit g lacé , vanille,n° 1 le paquet JO 
Biscuit glacé, vanil le .n 0 2 le paquet 40 
Biscqi tg lacé .vaui l le , n° 3 le paquet 50 
Biscuit Chablis n° 1 le paquet 
Biscuit , Champagne _ j*J 
Les mignons nouveau (la t*"1*) j ~ 
L e s mignons avec(gavure8urboi le j g o 
Les vrais mignons (la boite) 60 
Biscuit à la cuillère le 1/2 ki l . 2 fr.»» 
Macarons d e Nancy le 1/2 kil . 2 »» 
Les petits fours superf inl /2 kil. 2 »» 
Croquigno lespet i t spa ins le l /2k . l 1 0 

Choix d e tous les articles de desserts 

Beurre de Bretagne 1 fr. 25 le 1/2 k i l . 
^ 1 • — • 

Compagnie des Mines de Béitnae 
D e p o t d e Chart*»» i» R « « » « l a , * • « 

L a t é r a l e , p r r » l a g a r e 

La Compagnie des mines de Béthunea* 
l'honneur d'informer le public, que son dé
pôt est toujours approvisionné de bons char
bons l r i qualité pour la consommation do
mestique et l'indastrie. 

Ses prix sont établis comme suit s 
Charbon tout-venant pris au dépôt» 

1 f. 60 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant culbuté à la porte» 

1 t.70 l'hectolitre. 
Charbon tout-venant en sac mis en cave, 

1 f.80 l'hectolitre. 
Gros charbon.— 2 f .40 l'hectolitre de 80 

kilog.pris an dépôt. 
Briquettes.— 2 M O l'hectolitre de 80 ki 

log.pris au dépôt. 
Pour la vente en gros, s'adresser an dé

pôt me Latérale, près de la gare, ~' 
gence de la Compagnie, rue T 

Roubaix. 

et à l'a-
'Pellart SI à 

756 

(La suite à un prochain numéro. > 

A v i s 
Le sieur HENRI PRUS, demeurant rue 

Neuve de la Fosse-aux Cnênes, 66, se met 
à la disposition du public en qualité 4 e 
commissionnaire du Mont-de-Piété. 

Discrétion assurée. 947 

CHEMIN DE FER DU NORD 
(Service du 1er juin 4871) 

Mouscron à Lille, 7-00, 8-08, 9-36, 11-05 m,, 
12-05, 1-40, 3-21, 5-53, 7-10, 9-10 s . 

Tourcoing à Lille, 5-10, 7-12, 8-12, 9-46, 
11-17, m. , 12-17, 1-52, 3-33, 6-03, 7-28, 
9-24, 10-35 s . 

Roubaix à Lille, 5-17, 7,21, 8-81, 9-53, 
11-86 m., 12-26, 2-01, 3-42. 6-13, 7-88, 
9-36, 11-11 s . 

Lille à Ronbaix-Tonrcoing-Mouscron, 5-30, 
7-00, 8-30, 9-53, U-05 m. , 12-30, 2-20, 
4-30, 5-30, 7-55, 10-05, 11-15 s. 

Lille à Paris, 8-35 m., 12-53, 4-15 s . 
Paris à Lille. 8-00 m., M 5 , 9-00 s. 
Lille à Arras, 8 55 m . , 12-53, 1-40, 4-45 s. 
Arras à Lille, 5-25 m. , 12-05, 7-25 s . 
Lille à Douai, 5-55, 8-35, 10-10 m., 12-55, 

4-15 s » i 

Douai à*KIIe, 6-25, 8-18, m-, 12-36, 3-40, 
8-45 s . 

Lille à Seclin, 15-55, 8-53 m. , 4-15 s . 
Seclin à Lille, 74)5, 8-56 m., 4-13, 9-29 s . 
Lille à Armentières, 6-45, 10-30 m . , 1-15, 

3-40, 8-45, 10-55 s . 

DENTS DEPUIS 5 FRANCS 

Verbruggiïe, dentistCé 
Rue del'Hospice.10, Roubaix. 

Nouveaux dentiers sans ressorts , masti 
cation et prononciation garanties en 8 jour 

TOUS LES JOURS 
Consultations gratuites de midi à deux 

hures» VERBRUGGHE se rend à domicile 
etéch»™0* les pièces mal faite. 

CHEZ J. REB0UX, LIBRAIRE 
HtïE HAtN, W 1 

GUIDE OFFICIEL 
DES VOYAGEURS 

SUR TOUS LES CHEMINS DE FER 
de Belgique 

h n : « • Ceerttaaee 

EaOomra.il

